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Eu égard à l'évolution de la recherche, la géographie s'intéresse de moins en moins
à la seule localisation des phénomènes. Plus volontiers, elle cherche à cerner les
structures spatiales et les systèmes qui les soustendent ( 1 )

.
Ce nouveau paradigme

renvoie à la définition d'un certain nombre de concepts - comme ceux de noeuds, de

flux, de champs, ... - et, dans l'analyse qui suit, à une approche inductivo-déductive
(2). Le résultat est, pour ce qui nous intéresse ici, la mise en évidence des grandes
composantes de l'espace oisien préindustriel. (3)

1 - LA CONJONCTURE

A l'aube du XIXe siècle, l'espace oisien,
pré-industriel (4) renvoie aux structures
économiques et sociales de l'époque.

En ces temps de transition entre les
capitalismes commercial et industriel, le
système de "l'entreprise" perdure tandis
que la concentration usinière s'affirme.

Le système de "l'entreprise" ou de "la
fabrique" oppose les marchands et les travail-
leurs à domicile : les premiers fournissent
les matières premières importées, les instru-
ments de travail (le métier à tissu par exem-
ple), paient la façon et reprennent les produits
fabriqués qu'ils revendent à leur profit.
Pour conjurer les inconvénients de ce systè-
me, ont été créés des manufactures où le
travail se faisait à la main, puis des usines
pourvues de métiers et de machines. (5)

Les forces musculaires et hydrauliques
demeurent les énergies prédominantes

:
l'Oise et l'Aisne exceptées, tous les cours
d'eau actionnent de nombreux moulins tandis
que la production de tourbe ou charbon de
bois n'anime que de rares communes du
pays de Bray et du Thelle.

Quant aux techniques des échanges
et leurs conséquences, elles sont bien con-
nues (6). Rappelons que l'Oise des années
1790-1810 doit d'abord affronter les consé-
quences de l'adoption du libre-échangisme;
puis s'inscrit dans un espace européen proté-
gé de la concurrence anglaise par les barrières
douanières du blocus continental.

Il - LES STRUCTURES SPACIALES

Dans cette conjoncture, l'ensemble du
territoire oisien est parsemé d'actuites qui
s'ordonnent géométriquement (?), en fonction
de 3 éléments :

- Un gradient : la distance au pôle parisien-
Les activités préindustrielles se disposent
en 2 zones concentriques. Au sud, à moins
de 5 heures de Paris, s'étend l'aire des produc-
tions à forte valeur ajoutée

:
éventaillerie,

dentelle, etc ... Au nord, à plus de 5 heures,
voire même plus de 10 heures pour l'extrême
nord, des activités à valeur ajoutée moins
forte : les travaux de textiles (laine, coton,
chanvre), locaux ou importés, orientés vers
les biens d'usage courant et populaire (serge,
cordes ...). Aussi, l'abaissement des barrières
douanières qui confronte les produits oisiens
à la concurrence des marchandises anglaises,
fait du nord du département, à la fin du XVIIIe
siècle, une poche de chômage. Inversement
et dans le même contexte, la région senlisienne
semble avoir délaissé le travail du lin pour
la fabrication de dentelle.

- Des axes. Ce dispositif simple renvoie
à un réseau d'axes qui le structure : les radiales
parisiennes (Paris-Soissons, Paris-Noyon, Paris-
Roye la plus fréquentée, Paris-Beauvais ...)(7).
Son organistion étoilée rend compte de
linéarité de certaines nébuleuses, de leur
concentration dans le centre sud de l'Oise
et de l'existence d' "angles morts" (les extrê-
mes sud-est et sud-ouest du département,
la "montagne" de Lassigny, ...).



Déterminante à petite échelle, l'influence
du réseau routier se nuance, dans le détail,
en fonction des données naturelles : les activi-
tés s'égrennent dans les vallées, autour de
Carlepont, s'alignent le long de certains
affleurements dans le Pays de Bray ...

- Les noeuds. Dans le système de la
fabrique, les centres de négoce assurent
des rôles de distribution des matières premiè-
res et de regroupement des biens fabriqués.
Exerçant ces fonctions selon le gradient
et les axes précisés, ils occupent des positions
précises

: d'une part, ils se disposent selon
des orbites concentriques régulièrement
espacées et d'autre part, se localisent à
egale distance les uns des autres, esquissant
des hexagones. Le cas oisien vérifierait-
il la théorie des places centrales ?

- De petites régions spécialisées. Phéno-
mènes de surface (les 2 aires distinguées),
et phénomènes de réseaux (les radiales,
les marchés ;..) interfèrent pour délimiter
une dizaine de nébuleuses étroitement spécia-
lisées et stables : les aires du travail du
lin, de la laine, ... sont aisément cernables,
se chevauchent rarement et ont peu changé
entre 1790 et 1810.

En instaurant de nouveaux modes de
production, les XIXe et XXe siècles vont
ruiner un certain nombre d'activités (les
petits articles de luxe) et développer des
fabrications non traditionnelles (la chimie,
la métallurgie). Les mutations sectorielles
vont s'accompagner d'une évolution des
structures spatiales (création et renforcement
du V Thérain - Oise, développement de pôles
périparisiens comme Creil, Compiègne, sans
remettre en cause les grandes composantes
du passé. (8)

(1) Voir sur ce point 0. DOLLFUS, l'Analyse géographi-

que, PUF, 1971 - JB RACINE et H. REYMOND,

l'Analyse Quantitative en Géographie, PUF, 1973.
(2) Seule, une telle approche nous semble valider la

Géographie régionale. Le lecteur qui souhaite s'in-
former sur l'évolution de la Géographie régionale

pourra aborder les articles et ouvrages suivants
Mary vonne LE BERRE, Heur et malheur de la
Géographie rêgionate,Travaux de l'Institut de Géogra -

phie de Reims (TIGR) n° 41-42, p.3 à 20.

Roger BRUNET, Pour une théorie de la géographie
régionale, la Pensée géographique française contem-
poraine , Presses Universitaires de Bretagne, 1972,

p. 649 à 663.

Région, Conquête sur un concept au dessus de
tout soupçon, Espaces Temps, 1979, N°10-11

André DAUPHINE, Espace, région et système, Econo-
mica, Géographia-1, 1979,
On approfondira les informations recueillies par
la lecture des numéros 41 et 42 des TJX!.R. (1980),

et Paul CL AVAL, Régions, nations, Grands Espaces,

Paris, Th. Génin, 1968,
Assez peu d'ouvrages français étudient un espace
selon l'approche ainsi définie Citons dans l'ordre
chronologique : Paul CL AVAL, Haute Bourgogne
et France Comté, Flammarion 1978 - Roger BRUNET,

Champagne, Pays de Meuse, Basse Bourgogne,
Flammarion, 1981. Alain REYNAUD, Société, Espace

et Justice, PUF Espace et Liberté, 1981.
Enfin, précisons que certains concepts de la "nouvel-
le" géographie régionale - comme l'opposition centre-
périphérie - sont discutés. Voir Y. LACOSTE, Unité

et diversité du Tiers Monde, Maspero, 1980. La

mise en oeuvre de la décentralisation provoquera
peut être un approfondissement théorique de la

question régionale, ou, à défaut, quelques interroga-
tions : voir "Les Géographies de la rrance", Hérodote,
1981 rP 23.

(3) Signalons que la "géographie historique", c'est-à-
dire l'étude géographique de situations passées

est peu développée en France. Xavier de PLANHOL

a expliqué ce phénomène dans "Structures universi-
taires et problématique scientifique : la géographie
historique française" in La Pensée Géographique,
1972, pp. 155 à 165. Par les réflexions qu'elle

provoque (voir N,BROC, Roger DION in Annales

de Géographie, 1982 rïO 504) la mort de Roger DION

marquera, peut-être, un tournant.
(4) Les cartes qui suivent ont été élaborées d'après

le rapport du Pr. Gai S. JUERY, 11 juillet 1790,

AD Oise et CAMBRY, Description du département
de l'Oise, An XI - 2 col. in 8, ouvrages analysés

par R. MEISSEL

(5) Pour en savoir plus, consulter P. LEON, Economies

et Sociétés préindustrielles, 2 Tomes, A. COLIN,

Collection U, 1970 et F. BRAUDEL, civilisation
matérielle, Economies et capitalisme, 3 tomes,
A. Colin, 1979

(6) A. MATHIEZ, La vie chére et le mouvement social

sous la Terreur, Payot.

(7) Voir J.BERNET, Vieilles voies pavées et anciens

relais de poste, in Annales Historiques Compiègnoises,

1981, rf 14. P. CAYROL et P.BONNET-LABORDERIE,

Le Vieux Chemin de Paris, GEMOB, 1981 nf 11.

(8) Voir P. LAZZAROTTI, L'industrie et les complexes

industriels dans la vallée, J. SELLIER, La Picardie

région industrielle in R.DEBRIE, la Picardie, Edi-

tions d'organisation, 1981. P. OUDART, Economie

in Picardie, C. Bonneton Editeur, 1980, P.OUDART,

planche l' "industrie" in Atlas de la Picardie.
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